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AOVENIAT REGNUM TUUM 

Dleo psoUge la Balançai 

La Journée 
u du Cwnité exécutif du parti 

«t radital-eoeiatiate, raeu par 
H, t'est antratanu avaa lui 

wm > v r w _ . jaur daa travaux parle-
wawuiraa daaa laa daux Chambre». 

Reçu auaai par M. Briand, le bureau 
• raeu da celui-ci toute une carie da pro 
m u n i da paraéeutian judiciaire qui 
aamblant traie* laa biocarde. 

Une dépêche de Montauban noua an 
nawaa la mort rie Mgr Fiard, évêque de 
Montauban, survenue oe matin. 

Mar Marty, aan ooad)utaur, qui aaaie-
tait à aaa dernière momantt M vénéré 
prélat, lui de plein droit . 

La tribunal da Sainte-Meneheuld 
riant da pranonoar toute une eérie da 
ftveeatlen» da danationa. 

La général Drude e*aat embarqué à 
A Igor aur la • Maréanal-Bugaaud » pour 
rentrer en Franeo. 

ÉTRANGER. — One ranaantra Cee* 
produite entre i OW Abyssins et plu-
eiaura tribua placiaa eoue la prêteetorat 
italien. 

M. et Mme Piehon ont quitté Ma-
I Mar aatr après avoir donné une ré­

ception à l'amaaeeade do Franoo. 
— En Magique, la nomination do 

M. Schollaërt produit une excellente Im-
praaaian. M. Cooreman aéra propoaé 
pour lui succéder a la présidence de la 

..0*aat M. Taniolo qui eat élu a 
r •éaidant do V « Union po­

pulaire italienne ». 

ASSEMBLÉE LVÊVÊQUES 
Noua ne aanrlona trop engager noa l eo 

Vurs à se défier des notes publiées par di-
rer» organe* au sujet de l'assemblée plé-
siére de l'épiacopat. 

Las assemblées régionales étant seules 
m rue en es moment, il est prudent d'y 
•orner litorlzon de cette question. 

Quant au programme des assemblées ré­
gionales, U est évident qu'tl est tout indi­
qué par les questions, d'organisation qui se 
posent tous les jours, mais la position pré-
rtee dos questions devant être et étant se­
crète, les informations a ce sujet nous pa-

au moins prématurées. 

PB î ÏT LÊ  CAIDIIAL COOLLIÎ 
Le cardinal Coulllé a reçu une leur» où on 

M i 

Parmi les nombreux hommages de piété 
filiale qui Noue sont parvenus de toutes 
parts en ces jours. Nous avons accueilli 
zvec une satisfaction bien particulière la 
«ttre que vous Nou» avez envoyée à l'occa-
iton des fêtes de Noèl et les sentiments 
d'affection et de reconnaissance qu'elle 
Nous apportait. 

C'est avec un empressement tout pater-
ael que Nous avons agréé ces vaux , voue 
souhaitant en retour les plus riches bien­
faits de Dieu. Mais Notre joie la plus pro­
tonde a été de reconnaître que vous et 
toutes les Ames fidèles avez compris l'a-
nour de prédilection que Noua portons à 
% France et dont Nous lui donnions récem­
ment encore le témoignage. 

La nouvelle que vous Nous donnez de 
l'union plus étroite d'un plus grand nom­
bre à Notre personne et de leur ardeur 
plus généreuse à la défense de l'Eglise 
Nous a également apporté une grande con-
tolation. 

^ Puisée ce nombre s'accrottre encore et 
s'augmenter de tous ceux qui estiment, et 
avec raison, oue le salut de la patrie est 
étroitement lié au respect de la religion. 

O e t la prière et la supplication que 
Noue adreseons sans cesse a Dieu. 

VIENT D- PARAITRE 

Nouvel les atteintes aux Droite et aux 
Libertés daa Cathaliquaa da Franco : les 
Fondations pieuses, la Liberté de ren­
seignement, les Objets d'Art de nos 
tflises, lettre ouverte de S. G. Mgr T u -
MNAZ, évêque de Nancy et Toul , à 
M. Clemenceau, préaident du Conseil 
àes ministres . Une brochure in-12 de 
12 pages. Un exempla ire , 0 fr. 10, 
franco ; 50 exempla ires , 3 francs ; port, 
«> fr. 35 ; 100 exempla ires , 6 francs ; port, 
0 fr. 70 ; 500 exempla ires , 23 francs ; 
port, un col is de 10 ki los ; 1 000 exem­
plaires, 40 francs ; port, 2 col is de 
10 ki los . 

Maison de la Bonne Pres3e, Paris , 
b. rua Bavard. 

/ 

CONTRE A B D i M À l i : 
Abdul-Hamid, sultan de Turquie 

qu'un écrivain montrai t un jour v ivant 
« b l ême d'épouvante » au fond de son 
pe la i s d'Yldiz-Kiosk, doit p l u s q u e Ja­
mais trembler pour son trône et pou1" 
cette v w à laquel le , depuis longtemps 
déjà, U ne semble p lus tenir a u e par un 
fil. La Providence prolonge-t-el le les 
jours d u massacreur féroce que Glad­
stone appe la à la tribune du Par lement 
ang la i s « le grand assassin » pour que 
cette consc ience chargée de cr imes con­
naisse enfin le remords ou subisse ici-
bas l 'expiation de tant de forfaits ?... 

Voici que les oppr imés de toutes races 
e t de tous rangs de l 'empire ottoman 
v iennent de se réunir et de s'entendre 
pour poursuivre l 'œuvre que les gouver­
nements européens n'ont pas eu le cou­
rage d'accomplir , malgré les suppl ica­
tions des peuples indignés , après les 
massacres d'Arménie . 

On v U a lors , et souvent encore depui s , 
les groupes d'homme» les p lus opposés 
par lee opin ions pol i t iques , s'accorder 
pour flétrir d a n s d' imposants meet ings 
les attentats mul t ip le s c o m m i s par la 
sanglant despote contre la l iberté et la 

ABDUL-HAMID 

via d e ses sujets non m u s u l m a n s . En 
France , M. Denys Cochin et M. Jaurès 
prenaient ensemble la parole d a n s ces 
circonstances. Mais , ni l 'é loquence, ni 
les articles les p l u s bri l lants , ni les tenta­
t ives de certains h o m m e s pol i t iques ou 
m ê m e d e d ip lomates , n'ont rien pu con­
tre l'usurpateur cr imine l , qui a fait pé­
rir son frère en prison et n'a jamai s 
laissé appl iquer la constitution qu'avant 
de monter SUT le trône il avait juré de 
• donner et de maintenir », conformé­
m e n t à d'anciens e n g a g e m e n t s de see 
prédécesseurs. Et non seu lement la lâ­
cheté des g o u v e r n e m e n t s a laissé le 
trône et le p lus tyrannique des pouvoirs 
à ce persécuteur, m a i s i l s'est trouvé 
un empereur chrétien — le prédicant 
Gui l laume II — pour se faire son al l ié 
et le protéger. Les profits matérie ls que 
l 'Al lemagne, tire de cette p i toyable al­
l iance et l es progrès qu'elle permet à 
son influence d e réaliser en Turquie et 
en Asie-Mineure, ont étouffé les p lus 
é lémenta ires devoirs d e la conscience 
chez le Lohengrin moderne dont chaque 
chez le Lohengrin moderne . 

Aujourd'hui , l es oppr imés de l 'empire 
ottoman semblent résolus à tout tenter 
pour faire cesser les abus , les exact ions 
et les attentats de toutes sortes dont i ls 
sont v i c t imes d e la part d 'Abdul-Hamid. 
Dans un Congrès secret qu'a fait con­
naître un journal social iste, pendant que 
les autres journaux gardent le s i lence 
sur ce grave événement , on a vu unis , 
pour la première fois, des m u s u l m a n s 
et des chrét iens . T o u s les partis d'oppo­
sition de l'Islam ont m i s de côté leurs 
préférences personnel les pour discuter 
sur les m o y e n s de sauver la nation de 
27 mi l l ions d'&mes que terrorise et ruine 
Abdul -Hamid. 

Les révolut ionnaires arméniens y cô­
toyaient les jeunes Turcs et aussi les 
Turcs l ibéraux, ce groupe sage de réfor­
mistes qui reconnaît pour chef le très 
d is t ingué prince Sabaheddine . La Croix 
a fait connaître les hautes idées politi­
ques et sociales de ce prince dont 
M. Feech, dans son livre Constantinople 
aux derniers jours a"Abdul-Hamid, a si 
c la irement exposé les doctrines. On 
voyait aussi dans ce Congrès des Israé­
l ites , des Arabes, des Kurdes , des Macé­
doniens et des Albanais . T o u s ces hom­
mes , de races et d'opinions si diverses , 
s ent tombés d'accord pour reconnaître 
que la Turquie est au bord de l 'abîme. 
La ruine dont e l le est menacée a rall ié 
patriotes et révolut ionnaires , e t i ls ont 
arrêté un programme c o m m u n à exé­
cuter i m m é d i a t e m e n t , et dé terminé les 
moyens d'action. 

Su ivant ce qu'a déclaré r n n d'eux à 
Y Humanité, i ls veulent 

d'abord et avant tout l'abdication du sultan 
Abdul-Hamid — d'une façon ou d'une autre; 
ensuite le changement radical du régime 
actuel, enfin l'institution d'un régime repré­
sentatif, avec un Parlement. 

Quant aux m o y e n s d'action, i ls sont 
encore bien révo lu t ionna ire , quo ique 
ies A r m é n i e n s se soient a s sag i s , le Con­
grès a décidé , a l 'unanimité , de recourir 

i tous les m o y e n s appropriés aux cir-
onstances . 

Nous voudrions pouvoir espérer quo 
Europe, enfin secouée par de telles me 

laces , sortira de son inertie coupable à 
l'égard du « m a u v a i s berger » dont les 
'autes profitent à un seul Etat, l'Alle-
nagne. Elle devrait prévenir les luttes 

terribles et meurtrières qu'entraînera 
l'application d e ce programme en obli-
-reant le sultan à remettre aux mains 
plus d ignes qui l'attendent la direction 
des des t inées de l'empire ottoman. 

Hélas I son indifférence, jusqu'à ce 
jour, nous ôte toute confiance en el le , 
et noua craignons de ne pas voir appli­
quer, avant que la mort ait fait son 
œ u v r e au palais du Grand Turc o u que 
quelque révolution se soit produite , les 
réformes dont a si grand besoin l 'empire 
ot toman. 

L'Europe est impardonnable de ne pas 
comprendre que si el le devait , c o m m e 
'disait le prince Sabaheddine , intervenir 
un jour en Turquie , ce serait en tenant 
compte des progrès accompl i s dans l'es­
prit des générat ions turques et y « en­
courager l 'établ issement d'un sys tème 
de" contrôle intérieur, seul susceptible 
de survivre a u x influences qui l'auront 
introduit ». 

Le d igne fila du grand patriote Da-
mad-Mahmoud-pacha ajoutait exce l lem­
ment : 

D'ailleurs, l'Occident a tout- intérêt à la 
régénération de l'empire ottoman. En pré­
sence des grandes concentrations politiques 
de notre époque et de l'attraction qui em-
jorte les petits pays dans l'orbite des 
grands, le monde musulman ne smirait 
s'Isoler. Constantinople, centre moral, 
exerce sur les 900 millions d'êtres humains 
qui le composent une attraction p.vdl-
gieuse et les entreprises, de plus en plue 
fréquentes de l'Occident sur l'Orient contri­
buent, d'autre part, à, resserrer les liens de 
solidarité entre tous les musulmans. 

Le Congrès dont nous venons de par» 
1er démontre cette sol idarité m i e u x que 
tout. Des h o m m e s de races e n n e m i e s 
v iennent de s'y réconcil ier : c'est un fait 
de haute importance . 

J-J. C. 

MQR BIOLLEY 
On nou» écrit de Moutlers ; . 

Le nouvel êvêtfue n'a ris pos­
session de son église ; ses bulle* d'institu­
tion ne lui étant pas encore parvenues. 
EUes lui seront apportées par Mgr André 
Saint-Clair, protonotalre apostolique. 

U sera définitivement sacré le 29 janvier, 
en la fête du sa'voisien, saint François de 
Sales, par l'archevêque de Chambéry, as­
sisté des évêques d'Annecy et de Suint-
Jean-de-Maurienne. 

Mgr Turinat a bien voulu accepter de 
prendre la parole dans l'église d Albert­
ville, où auront lieu les cérémonies du 
sacre. 

Mgr Biolley ne tardera pas à venir habi­
ter Moutiers. Il n'occupera pas l'ancien 
presbytère, où, voilà exactement une année 
aujourd'hui, 7 janvier, Mgr Lacroix, chassé 
de son palais épfscopal, par la loi de sépa­
ration, fut obligé de se retirer. I.a Provi­
dence a permis qu'il devienne, par le testa­
ment d'un prêtre du diocèse, de ses amis, 
M. Dunant, propriétaire d'une maison, 
sise en face du grand séminaire séquestré 
et à coté de la sous-préfecture. U eat vrai 
que cette maison est louée pour six mois, 
mais, le nouvel évêque trouvera, durant ce 
temps, un autre toit hospitalier. 

MORT DE MGR FIARD 
É V Ê Q U E D E M O N T A U B A N 

Notre correspondant particulier nous télé­
graphie : 

Mgr Fiard est mort ce matin, a 5 heures, 
d'une affection cardiaque, à l'Age de 87 ans. 

sn M. le chanoine Marty, du diocèse de P< 
igtreux. 
Mgr Turinaz, évêque de Nancy, terni­

rait le discours qu'il prononça à Périgucn 
pour le sacre de Mgr Marty par cet élop 
de Mgr Fiard : » Depuis vingt-cinq ans, i 
a mis au service de aon diocèse son esnri 
de fol, son activité et son dévouement. Ne 
guère, quand la force hypocrite et brotalf 
envahissait nos églises, 11 a montré que 
l'Age n'avait ni affaibli son énergie, ni dé­
concerté sa vaillance. » 

LA DtUDIME BU PROTECTORAT 

On signale qu'à la cérémonie officielle 
de la substitution de la protection de l'Ita­
lie à celle de la France aur le couvent de 
Saint-Pierre des Dominicains à Constan­
tinople, il a été rappelé que cette substitu­
tion procédait d'une entente entre les deux 
gouvernements. 

On le savait déjà, mais il n'en est cas 
moins douloureux de constater la dé­
chéance lente mais progressive du protec­
torat français. 

Gazette 
Des médecins 

à la Bourse du travail! 

Quelques disciples d'Esculape, pris d'un 
accès de fièvre démocratique, viennent 
d'adresser au préfet de la Seine leur de­
mande d'admission à la Bourse du travail. 

Ils constituent un Syndicat dont le nom 
est gros de promesses et plein d'espérances : 
l'A venir médical- de la Seine. Ils se consi­
dèrent comme de simples ouvriers — pour 
un peu, ils prononceraient « ouverrrlers », 
afin d'être tout à fait dans le ton. 

L'Union des Syndicats s'est occupée de la 
question. Elle paraît très disposée à accep­
ter l'admission de ces médecins. 

Qui ne volt d'ailleurs de quelle utilité 
l'Avenir médical de la Seine pourra être 
aux révolutionnaires dans la grande mêlée 
sociale de demain ? 

Les médecins de l'anarchie, lee voilà 
pionniers de l'action directe. 

Postes st hygièns 

Le croirait-on, U existe à Paris un bureau 
de poste élégant et hygiénique I... 

Il est de création toute récente, et se 
trouve derrière la Madeleine. 

Les murs de ce bureau ont été revêtus 
de carreaux de faïence émaillée blanche, 

i avec plinthes de faïence émailjée gris-perle. 
• Les pupitres réAtrvés.au public sont en 
porcelaine blanche. Lee baies sont garnies 
de vitraux clairs, à décor d'arabesques. 

Les antiques guichets sont remplacés par 
des comptoirs, également recouverts de car­
reaux de faïence, dont l'ornementation évo­
que le vieux rouen, avec un coq gaulois en 
motif principal. Ils sont surmontés d'écri-
teaux d'une ferronnerie très artistique que 
fleurit le trèfle à trois feuilles en bronze 
ciselé et doré. 

Inutile de dire qu'on n'y obtient pas plus 
vite qu'ailleurs la communication télépho­
nique. 

Il est vrai qu'on ne saurait tout exiger 
à la fois 1 

Les « Baedeker » et les •< Jonnne » signa­
leront ce bureau de poste dans leurs pro­
chaines éditions. 

D... H... — Dans un Important meeting 
tenu ce matin, les bacilles de la tuberculose 
se sont plaints très amèrement d'avoir été 
« lâchés » par leur camarade S.myan. On 
assure qu'ils ont parlé d'action directe con­
tre notre sous-secrétaire d'Etat. 

Il avait demandé et reçu les derniers sacre­
ments avec une grande édification. 

Mgr le coadjuteur l'a assisté à ses der­
niers moments. 

—o— 
Mgr Adolphe-Jo^ué-Frédérlc FiaiU était 

originaire de la Drôrne. Il naquit à Lens-
Lestang, le 12 décembre 1821. 

Il fut vicaire général du diocèse d'Oran. 
Un décret du 1" septembre 1881 l'appelait 

à succéder à Mgr Leguin ; il fut préconisé 
le 18 novembre suivant, et sacré le 25 jan­
vier 1882 dans la cathédrale de Montauban. 

L'an dernier, après vingt-cinq ans d'un 
laborieux et fécond apostolat, son âge et sa 
"snnté l'incitèrent à demander au Saint-
Père un coadjuteur qua Pi? X lui accorda 

» par le 
l'ils ont 
sous-seï 

Mariés pendant plus ds estit ans! 

On vient de célébrer à Ssoubolgi (Hon­
grie) l'anniversaire d'un mariage contracté 
il y a plus de cent ans. 

Les époux Szathmanl — c'est le nom de 
ce couple peu ordinaire — comptent 712 des­
cendants dans leur village et les environs. 
Le mari a 120 ans. l a femme en a 116. 

Lee deux vieillards sont presque aveugles 
et passent leur temps à sommeiller. 

Le mari, toutefois, fume encore sa pipe 
et boit quelquefois un petit verre de vin. 

Pourquoi n'Iralt-on pas Interviewer les 
époux Szathmanl T Ils sont qualifiés pour 
avoir une opinion sur le mariage. 

Lo trust dos presbytères 

' Un député de Savoie, répondant au nom 
de Empereur, ce qui doit gêner passable­
ment un représentant du peuple sous notre 
troisième République, a résolu de faire, 
dans son pays, le trust des presbytères. 

Ca, c'est affaire à lui. 
U a loué — c'est bien le moins — la cure 

de son village natal, Sainte-Folx. 
Il vient de louer celle de la commune 

d'Aimé. 
400 francs par an, qu'est-ce aue cela pour 

un 15 000 ? 
Mais le Conseil municipal d'Aimé, heu­

reux sans doute de louer un tour au député 
« presbvtérien », stipula dans le bail qu'il 
serait interdit de sous-louer le presbytère 
et de faire de la cure un café. 

Voilà M. le député Empereur passable­
ment gêné. Il ne peut pourtant pas loger à 
la fois dans toutes les cures. 

Imposant» manifestation 

Il y a quelque temps, les habitants de 
Pontivy s'aperçurent un matin que le chef 
de la statue du général Lourmel était coiffé 
d'un vase d'ignominie. 

Grande fut leur stupeur et profond leur 
scandale. 

On savait que la veille trola sous-officiers 
libérables du 2« régiment de chasseurs 
avalent festoyé avec un certain nombre de 
leurs camarades. 

Ces joyeux u festoyeurs » n'étalent-lls ^*e 
les auteurs de cette pitoyable plaisanterie • 

Le colonel du 2* chasseurs fit une en­
quête. 

Des punitions militaires s'ensuivirent. 
Mais il fallait une réparation solennelle. 
C'est pour cela qu'avant-hier le 2« régi­

ment de chasseurs alla défiler, étendard en 
tête et au son de la fanfare, devant la sta­
tue du général Lourmel. 

Avant le défilé, le colonel Lucas s'étant 
avancé sur lo front de ses troupes avait 
rappelé dans un vibrant discours les hauts 

A fait s d'armes du général. 

L'honneur de Lourmel était sauf. 
Et les habitants de Pontivy se félicitaient 

te cette démonstration 

Effet des associations 
de pères de famille 

Est-ce une conséquence ? N'est-ce qu'une 
coïncidence ? La coïncidence serait trop 
heureuse pour que je ne crois pas à une 
conséquence ; 

Le département de l'Ain est le premier 
où se soient formées des associations de 
pères de famille, pour enrayer par leur sur­
veillance de l'école la propagande antiso­
ciale et antipatriotique de certains insti­
tuteurs. 

C'est aussi le premier où un Inspecteur 
d'Académie, M. Harter, vienne de tracer 
aux instituteurs, en prenant possession de 
son- poste, une ligne de conduite digne 
d'eux, et capable de faciliter la tache de 
l'association des pères de famille : 

Maîtres do l'école ouverte à tous, où tous 
les entants viennent puiser à la commune 
source de science et apprendre à s'aimer Jes 
uns les autres, vous devez vous appliquer a 
faire régner ou à rétablir autour de vous la 
concorde et éviter tout ee qui pourrait semer 
la division. L'instituteur n'est pas, parmi les 
autres citoyens, un citoyen quelconque : il 
faut qu'il soit quelqu'un et que, dans son vil­
lage 11 passe pour on sage plus encore que 
pour un savant. Comme il a charge d'âmes, 
comme U doit inspirer confiance à toutes les 
ranuJes, ne vous étonnez pas qu'U soit tenu 
à plus de réserve peut-être que tout autre 
fonctionnaire et qu'il doive, plus que tout au­
tre, s'élever au-dessus des passions et des ri­
valités locales. Vous auriez donc tort de pren­
dre une part active aux luttes électorales. 
Vous ne vous devez pas A un homme, quel 
qu'il soit : vous vous devez A une idée. 

Nous sommes loin de la formule autori­
taire et despotisme de M. Briand : le ne 
veux pas que mes instituteurs soient gênés 
par les familles. M. l'inspecteur d'Acadé­
mie Harter prescrit à ses instituteurs de se 
gêner pour les familles. 

L'instituteur a charge d'âmes. — Il doit 
inspirer confiance à toutes les familles, j -
II est tenu à une réserve spéciale. — Il ne 
doit pas se mêler aux luttes électorales. — 
Il ne doit pas appartenir à un homme, quel 
qu'il soit : U doit appartenir à une idée. 

Ces instructions sont excellentes. Elles 
seraient meilleures encore si elles étaient 
complétées par un seul mot : L'instituteur 
ne doit appartenir ni à un homme, ni d une 
secte, car une -secte pèse encore plus lour­
dement qu'un homme, quel qu'il soit, sur 
la conscience de l'instituteur, pour la dé­
voyer de ses devoirs. 

Toutefois, on comprend que M. l'inspec­
teur n'ait signalé que l'homme, parce qu'il 
a écrit surtout en vue de l'attitude neutre à 
prendre par les instituteurs dans les élec­
tions. Et c'était l'heure de le faire, à la 
veille des élections municipales. 

La recommandation était bien, cette fois, 
du ressort de l'inspecteur d'Académie ; car 
la participation d'un instituteur aux luttes 
électorales n'est pas un délit ou un quasi-
délit relevant des tribunaux ordinaires, 
c'est un manquement professionnel qui re­
lève de l'autorité académique. 

Et c'est à M. l'inspecteur d'Académie que 
les pères de famille de l'Ain devront porter 
leurs plaintes, lorsnu'Us verront l'institu­
teur de leurs enfants compromettre sa di­
gnité en exerçant l'influence qu'il tient de 
son titre de maître d'dcole, au profit d'un 
candidat ou d'une liste,' » quel qu'il soit » ou 
quelle qu'elle soit. 

Les pères de famille de l'Ain pourront le 
faire en confiance. Mais l'Ain n'est qu'un 
département. Et dans les autres ?... Dans 
les autres, que les pères de famille forment 
des associations ; qu'ils deviennent une 
force. Et le ministre de l'Instruction publi­
que sera bien forcé lui-même de les enten­
dre et de donner satisfaction à leurs légi­
times réclamations. 

J. & 

ON CAMBRIOLE A DINAN 

Jeudi, à 6 heures, le tocsin sonné à toutes 
volées mettait en émoi la paroisse Saint-
Malo. de Dinan. 

Des gendarmes avaient envahi la cour 
qui précède l'entrée du presbytère. Le com­
missaire de police, accompagné du rece­
veur de l'enregistrement frappait à la 
porte, pour expulser le vénérable curé et 
ses trois vicaires. Les assistants acclamè­
rent les prêtres qui refusèrent d'obéir à une 
loi Infâme en abandonnant autrement nue 
réduits par la force un bien qui appartient 
à l'Eglise et dont ils avaient la garde. Il 
fallut briser cinq portes pour venir à bout 
de la résistance des assiégés. 

Enfin, au milieu des marques de la plus 
vive sympathie, M. le chanoine Le Couec 
et ses vicaires sortirent de leur demeure 
et prirent possession d'un Immeuble mis 
gracieusement à leur disposition par un 
catholique de Dinan, M. Guyomard. 

La foule fit une conduite de Grenoble aux 
cambrioleurs, qu'elle accompagna jusqu'au 
bureau de police puis jusqu'à la rue de la 
Gare. 

CONSEIL DEPARTEMENTAL DE U SEINE 

Voici le résultat de l'élection d'un délégué 
de l'enseignement laïque privé au Conseil dé­
partemental de la Seine. 

Le vote a eu lieu le mardi 7, et le dépouil­
lement le jeudi 9 janvier. 

Electeurs inscrits : 3 514. — Votants : 822 
Résultat : M. Py, directeur de l'école libre, 

175. rue Charnpionnet, C05 voix, ELU; M. Huot, 

LA SITUATION POLITIQUE 
EN BELGIQUE 

IL SohoUaert présidant l a Conseil 
La présidence de la Ohamte» 

De notre correspondent particulier de 
Bruxelles, le 10 : 

M. Schollaërt a donc prêté le serment 
constitutionnel entre les mains du roi, et 
le voici qui, par dévouement à son parti H 
à la chose publique, accepte la présidence 
du Conseil dans l'une des circonstances les 
plus difficiles de notre histoire politique. 

Certains esprits n'étaient pas éloignés de 
croire que le. ministère de Trooz aurait 
bien pu sombrer sur la question du Congo, 
et i ls auguraient pour ce c a s d'un ministère 
Schollaërt ; mais la mort, qui déjoue les 
prévisions des hommes, n'a pas permis à 
la droite de conserver cette réserve, et 
l'oblige à faire donner prématurément 
toutes ses forces . 

Deux arrêtés paraîtront demain au if ont» 
leur officiel. Le premier confie à M. Sctrol-
laèrt le portefeuille de l'Intérieur, et la se­
cond, signé par M. Schollaërt, refuse lee 
démissions que, par convenance, lee autres 
ministres lui ont remises. 

Le grand intérêt de la situation est de 
savoir si le projet d'annexion du Congo 
sera maintenu tel que M. de Trooz l'avait 

Sréeenté, ou si M. Schollaërt, cfui a eu ces 
entiers jours de longs entretiens avec le 

roi, a pu faire prévaloir les objections et 
les réserves que traduisaient les questions 
que, comme député et membre de la Com­
mission des XVlt, il avait posées eu gou. 
vernement. 

Homme de parti, nul sans doute ne l'est 
plus que M. Schollaërt. De convictions pro­
fondes, d'une fol chrétienne ardente et d'un 
sens politique mûri, il est persuadé que 
seul le parti catholique est capable d'arrê­
ter 1a marée socialiste et de réaliser le bon­
heur du pays. Mais nul n'est plus tolérant 
ni plus « libéral » que lui, et il présente 
sous ce rapport aussi une affinité singu­
lière avec le docteur Kuyper, dont précisé­
ment on annonce le retour aux affaires en 
Hollande. 

Profondément désintéressé, sans passion 
et sans ambition aucune. M. Brhollaert n's 
en Mie que le bien du pays, le succès du 
parti catholique et le respect de la volonté 
parlementaire. Lui seul peut-être a toutne 
les qualités et tout le prestige nécessaires 
pour, au moment le plus critique, tenir au 
roi le langage que dictera la situation. 
Aussi c'est avec ta plus grande confiance 
que chacun lui voit assumer le très lourd 
fardeau du pouvoir. 

Comme je vous l'ai dit il y a ptusieérs 
jours, c'est à M. Cooreman, député de Gand 
et ancien ministre du Travail, que la droit* 
songe à offrir la présidence de la Chambre. 
Comme M. Schollaërt, M. Cooreman est 

ment sur t'extremeîauche, un vérités)I* 
ascendant, que lui ont valu notamment SON 
intervention dans de nombreux conflits eu-
viiers et les qualités qu'il déploie comme 
président du Conseil supérieur du travail. 
On ne sait encore si M. Cooreman, très oc­
cupé par diverses entreprises industrielles, 
acceptera la lourde charge de le prési­
dence. C'est mardi prochain que la chose se 
décidera, la Chambre reprenant ce jour-lè, 
ses travaux. 

L. 

Hous prions' instamment les abonnis de 
vouloir bien joindre la bande du journal 
d toute demande de réabonnement ou dt 
ehannement d'adresse. 

L'flertiM «o DOflTfao p r i M u i 
de riittfl pipalairMUllf BBft 

On nous télégraphie de Florence : 

Aux termes de l'article 2 de leurs statuts, 
les délégués régionaux de l'Union popu­
laire, réunis ici depuis mercredi, ont com­
plété leur Conseil de direction par la nomi­
nation de treize conseillers, parmi lesquels 
nous relevons les noms de MM.Arezzo, Bur, 
glsser, le député Mauri, le marquis Cris* 
polti, Mgr CerutU. Le Conseil directeur. 
ainsi complété, a proclamé à l'unanimité 
11. Toniolo président général, et nommé 
vice-présidents M. le comte délia Motta, da 
Turin ; M. Pfo Folchi, ée Rome ; M. Tra-
monte, de Païenne ; secrétaire, M. Itae-
selli, et trésorier M. Burglsser. 

M. Toniolo est bien connu de noe lecteurs, 
qui ont lu récemment sa lettre à la Semaine 
sociale d'Espagne. 

Le nouveau vice-président de Turin, 
M. délia Motta, est un des hommes d'œdvre 
les plus zélés de Turin. Préaident du Comité 
régional de l'Union populaire, c'est à luj 
que l'on doit d'avoir porté, dans le Piémont, 
le chiffre des adhérents de l'Union popu­
laire à un chiffre supérieur à celui qu'fi a 
atteint en n'importe quelle autre région1 da 
la péninsule. 

L'Union populaire compte déjà phts .de 
60 000 membres. Elle est constituée depuis 
un an à peine. Son organisation est des 
plus simples. Un secrétariat central, qui 
a son siège à Florence, via del Canto de* 
Nelli, 9, est dirigé par M. le D' RosseBl, 
qui a, autour de lui, plusieurs collabora­
teurs très actifs, prêtres et laïques. 

Le secrétariat a une double fonction : ref 
cruter des adhérents, qui, en Versant «u». 
nuellement chacun une cotisation de ut-
franc, assurent à l'Union des ressourcée 
normales ; en second lieu, de publier des 
circulaires, tracts, brochures, correspond 
dances aux journaux, etc. De ce chef aussi, 
l'ouvre de l'Union populaire est des plut 
remarquables. En voici quelques indices I 
le secrétariat a répandu dans le publit 
1 408 000 exemplaires de plusieurs mani­
festes, dont le dernier, au moment d ' 
pseudo-scandales cléricaux.a atteint TîlBf 
exemplaires. Six de ses tracts ont attel: 
ensemble un chiffre de 613 000 exemplaires. 
Chaque mole, son bulletin atteint est tisi 
à expédier — présentement — à 60 000 adhé 
rents, et ce chiffre augmente tous les jours 

Au total, au mois d'octobre dernier 
l'Union populaire avait déjà distrlbul 
2 300 000 tracts, manifestes ou brochures 

C'est l'Union populaire qui a pris l'inJ 
tiative de la Semaine sociale de Pistoie, a 
qui se chargera de la tenue périodique dei 
Semaines sociales en Italie. 

La dernière création de l'Union popu 
la Ire est l'organe hebdomadaire : la Settà 
mana rectale, qui aura la collaboratioj 
ordinaire des meilleurs publicistes sociaui 
d'Italie. 

phts.de

